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I âge de 20 a n s , il en t ra i t dans le j o u r n a ­
lisme et collaboiait à Y Evénement j u squ ' en 
1852. Après la Coup-d 'Eta t , il se rendi t à 
Je rsey avec s -n père et s'occupa d 'une t ra ­
duc t ion do BhàkspNur*, fort l emarquée , et 
qu i a Ùê une véritable révélation d« l ' i l lus-
'-•• p-i';te angla is . M. Franco»-Victor llu,<:o 
a aus^i publ ié uno hi'-toiro de Jersey e t do 
s s m o n u m e n t s . 

— Il se forme en co moment une compa­
gnie, pour exécuter d ' impor tants t ravaux sur 
le l i t toral a lgérien. Il s'agit de l 'exécution 
d u n o u v e a u port d 'Alger devant Bab-Azoun. 

— Une violente explosion s'est produi te 
h ier m a t i n dans u n e fabrique d'amorce pour 
pistolets d 'enfants , établie cours de Vincen-
nes à Par i s . S u r d ix femmes,qui se t rouvaient 
dans les ateliers au momen t de l 'explosion, 
c inq on t été tuées sur le coup et les cinq 
au t res p lus ou moins gr ièvement blessées. 
L a maison, qu i offre u n e superficie de 15 
à 20 mètres carrés, s'est effondrée et c'est 
dans les décombres que l 'on a retrouvé les 
malheureuses femmes. 

— On c o m m u n i q u e a u x j o u r n a u x d^ 
Cherbourg u n e lettre d 'un officier embarqué 
à bord du Calvados. Ce bâ t imen t , par t i le 
I I avri l de la rade de Cherbourg, n 'a pas 
relâchai a u cap comme le font généralement 
les navires qu i «uiveat la m ê m e des t ina t ion . 
Assailli par de t rès -mauvais t emps , l 'état 
aamtaife de l 'équipage et des déportés pas ­
sagers n 'en a pas moins toujours été excel­
lent . Te Calvados a perdu seulement pen ­
dan t la traversée u n m a r i n et u n passager . 

C H O S E S E T A U T R E S 
** * 

A la cour d'assises : 
On v ien t de prononcer une condamnat ion 

à mor t . Le condamné se lève e t laisse échap­
per u n torrent d ' injures et d ' imprécat ions à 
l 'adresse de la Cour. 

L E GENDARME DE GAUCHE (avec intérêt) : 
— Condamné , n 'aggravez pas votre p o ­

s i t ion . 

L e dernier mot des invent ions . . . dans le 
Gaulois : 

* Connaissez-vous le moyen d'éviter les 
accidents de chemin de fer par rencontre 
de t rains soit qu'el le a i t^ l i eu en arrière ou 
Çn avan t 1 » 

Voici u n e inverrtion à méditer . 
Chaque locomotive est munie d 'un s y s ­

t ème de rails recourbés qu i glisss sur la 
voie à la faron du chasse-pierre et s 'appli­
q u e exactement sur les rails fixes. Ce s y s ­
tème de rails est contourné de façon à pas­
ser par-dessus la locomotive, s 'appuie en se 
con tournan t sur les "\vaggons dans toute la 
longueur du t ra in , et redescend à l 'arrière 
de la môme façon qu 'au devant . 

L a règle est c lle-ci : 
Voici deux trains : ils s 'élancent l 'un sur 

l ' au t re à toute vapeur . L ' un des t rains em­
boîta sas roues sur les rails inclinées que 
lui tend en que lque sorte l 'autre t r a in , 
gravi t la pente qu i l 'amène au-dessus de la 
locomotive, il passe dessus pendan t que 
l ' au t re fuit au-dessous, puis il redescend, 
l 'accident est év i té . . . e t , le sys tème se géné­
ra l i sant , u n e seule voie est nécessaire a u x 
chemins de fer. Economie de terra in , joie 
des act ionnaires , hausse des obligat ions e t 
g ra t i t ude dee voyageurs . 

Au cas où u n capitaliste se déciderait à 
fairo les fonds de cotte opération g igan tes ­
que^, s 'adresser franco au signataire de cet 
artic*. 

* * 
F n indiv idu est accusé de vol avec effrac­

tion à la devan ture d 'un bijoutier : 
— Accusé, demande le président , q u a n d 

vous avez brisé la vi t r ine de ce magasiD, 
c 'étai t , n'est-il pas vra i , pour y p rendre les 
montres et les bi joux qu i y é ta ient r e n ­
fermés.? 

Le prévenu, Uanqui i l ement : 
— Bien wùs que ce n 'é ta i t pas peur en 

met t re . 

* 
Devant un marchand de jouets d 'enfants : 
L ' h o m m e , un robuste gai l lard, larges 

m a i n s , souliers ferrés, pan ta lon de velours 
ver t et blouse b leue , interroge sa IVinme d u 
r ega rd . 

i ls ont été tentés par u n mouton t ra îné 
sui- des roues, mais le prix leur a pa ru trop 
élevé et ils sont revenue sur le trottoir pour 
tenir consei l . 

L ' h o m m e se décide, en t re b r u s q u e m e n t 
dans le magabin, paie et ressort avec le 
mou ton . 

— T u as fait une folie, lu i di t sa femme, 
p u i s , e s s u y a n t u n e l a n u e avec le revers de 
ta main : 

Comme il vu nous ernbrasser, le p ' t iot ! 

Lai d u cuiui I 
— Oui , N l e h e l U , j e vais écrire à mon 

char oncle, à p iope* d u nouvel a n , pour le 
féliciUr. . 

voir une année de p l u s . 

Variétés 
« le 11™° C h r i s t y 

C O N T B D E N O Ë L . 

I l eet d'usage immémor ia l en Angleterre , 
q u e chaque recueil périodique ou magazine 
publ ie dans le oouraut de décembre u n 
n u m é r o supplémenta i re , except ionnel , qu i 
s'armclre fa n u m é i o cU NoiU (ChrisImas 
nwmèér}. Le* coûtes de Noël (Chrislmas 
talu).qui forment la matière de ces numéros , 
ne s 'adressent point exclus ivement a u x e n ­
fants , comme nos livres de jour de l 'an . I l 
n 'est pas raro que ces coûtes soient rédigés 
par de* écrivains de premiers ordre; Dickens 
en publ ia i t u n tous tes ans , ayco un succès 
de l ibrair ie si grand , qu 'on assure que ses 
contée d e N o M l a i ou i rapporté p lus d 'argent 
q u e ses romans . 

J e viens de parcourir , — tâche longue et 
parfois pénible , — tous 1 M Chriitmat num-
bers publ iées cet te année par les v iug t prit -
c ipaux magaz ines . E tudes h is tor iques , ré­
cits de voi-age, fantaisies scionti t iques, con­
tes de féeff, nTstofres de revenants , romans , 
nouvelles : il y a de quoi contenter les 
goûts les p lus d ivers . Mais tout cela ne 
4*çmm+-mm+*m fcwnee d*tirw honnê te m<*' 
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ques pages, don t la donnée s imple , la s ty le 
sobre e t , par-dessus tou t , la poignante émo­
tion qu i s'en dégage font u n de ces pet i t s 
chefs-d œuvre qu 'on gaide avec soin et 
qu 'on relit av\)c les y e u x h u m i d e s , comme 
\% Léprmm de Xavier de Maist ie et lo 
Mouchoir bleu d 'E t i enne Béquet . 

Cela s'apw lie le Bahut de Mme Clulstij 
(Mrs Christy s cabinet); Un j e u n e n o m m e 
do '20 ans , George B iddu lph , né à LUo-Ja-
neiro, de parents ang la i s , arr iva à Londres 
pour y rogner sa vie, et s'il M peu t , y faire 
foilune. Sur. pète , ru iné par des essais do 
colonisation, est mor t sans lu i laisser d ' h é ­
r i tage; sa mèie a rassemblé les débr is de 
l 'aisance évanouie pour envoyer son fils 
dans la grande mét ropole . La bourse d u 
j eune voyageur est légère q u a n d il met le 
pied sur le sol angla i s . C'est le jour de 
Noël. « Quoi! s'écrient il à la vue de cette 
villa noire, de ces maisons barboui l lées de 
suie comme la faca d ' u a r amoneur , c'est là 
l 'Angleterre ? » 11 cont inue p o u r t a n t son 
chemin , essayant d'être brave , résis tant à 
l 'envie de courir à Cbaring-Cross prendre 
u n billet de retour pour le Brési l , e s sayan t 
sur tout de chasser do sa mémoire l ' image 
de la ville b lanche où il est n é , do cette 
fille de la mer jai l l issant , comme u n e perle 
éclatante, hors de sa mon tu re : l 'océan d ' a ­
zur et d 'argent . 

Apiès les vacances de Noël, il ira chercher 
une place dans la Cité. Mais il lui faut se 
loger que lque par t . E t faisant le tour de 
Traràrgar-Bqeare, il ee s e u v i e n t d'avoir e n ­
tendu jadis sou père parler d ' une rue de ce 
quar t ie r comme d 'une hab i t a t ion gaie et 
t ranqui l l e . Précisément la voici , cette rue . 
Tranqu i l l e , elle para i t en effet, ma is gaie ! 
Ces maisons sombres , vaci l lantes . I l est 
vrai que du temps que mon paie hab i ta i t 
Londres.el les n ' é ta ien t peu t - ê t r e pas si no i ­

res , si sales. Mais j ' y s o n g e , — con t inuc- t - i l 
av?c un soupfr, — sales comme elles sont , 
elles sont p lus en rapport avec mes ressour­
ces. J e ne puis met t re que qu inze schil l ings 
par semaine à mon logement et à ma 
n o u r r i t u r e . Ou m 'a di t q u ' à Londres les 
propriétaires donna ien t , sous le nom de 
pcQtial bond, d u pa in , du beurre et d u thé , 
m a t i n et soir, à leurs locataires, q u i , de 
plus,font à la taverne, à mid i , u n repas de 
v i ande . Je m e passerai de v iande provisoi­
rement pour économiser mes ressources. Al­
lons, déc idément ces doujons doivent être 
d'accord avec mou budge t , et voici précisé­
m e n t , dans la fenêtre de celui-ci , la carte 
d 'usage : Appar tement à louer. 

I l frappe b r u s q u e m e n t ; la bonne vint o u ­
vrir . Ouelle surprise !.. . La vieille maison, 
si noire , si triste à l 'extér ieur , change d 'as ­
pect dès qu 'on y en t re . 11 y règne u n e douce 
chaleur ; un épais tapis recouvre les m a r ­
ches de l'escalier en vieux chêne . U D mobi­
lier a n t i q u e , mais superbe , enrichi de sculp­
tures et de ten tures do pr ix , ébloui t le p a u ­
vre George. Il commence à penjar que lo 
shi l l ings par semaine sont peu de chose 
dans u n tel pa la is . P o u r t a n t il se décide, 
rougissant comme une j e u n e fille, à demau-r 
der le p r ix . • Avec la table (board) ? in ter ­
roge la servante .— l'es, répond il t r e m b l a n t . 
Le t-alon 75 shi l l ings par semaine , la salla 
à manger , 50 shi l l ings , le fcu de la cuisine 
compris , monsieur . — Te vous remercie ,bal ­
b u t i e le pauvre garçon abasourdi , j e . . . Mais 
la servante ins is te . Le service est excellent , 
c'est elle qu i fait les chambres . 11 n ' y a d'au­
tres extra que le gaz e t le feu d u parloir 
q u a n d on y v i e n t . . . Ce n 'est pas (tel*), s'é­
crie le j euue é t ranger ; le logement est s u ­
perbe ; ma i s . . . c'est trop cher pour m o i . . . 
je ne suis pas r i che . . . Si c 'avait été 15 
schi l l ings par s e m a i n e . . . E t , d i san t ces 
mots , il regarde la filla avec toute la candeur 
de son Ame. 

La bonne J a u e reçoit cet aveu avec u n e 
exclamat ion mépr isante ! quinze .'chillir.gs I 
El le n ' a jamais imaginé qu 'on pouvai t sa 
loger pour si peu d 'argent , d u mo ins dans 
ce quar t i e r . Que peuven t espérer les gens 
qu i v iennen t faire de paiei l les demandes '.' 
E t venir chez Mme Chr is ty encore! . , qu inze 
sch i l l i ngs ! . . Elle a bien e n t e n d u dire que 
certaines gens de basse extract ion, de ma­
nières c o m m u n e s , paya ien t cela dans des 
qua r t i e i s pauvres et mal famés, loin d u 
S t r a n d . . . Mais Mme Chris ty n'accopte que 
des gent lemen; elle espère . . . 

— Que les domest iques se t i ennent à leur 
place, d i t une voix claire et ferme. Descen­
dez à la cuisine faire votre t ravai l . J a n e ; je 
pai lera i moi -même a ce g e n t l e m a n . . . 

Lia nouvelle venue est une grande viei l le 
dame ,à cheveux d 'un blanc d 'argent , g rands 
y e u x noi i s . doux et vifs encore, voix claire 
comme l 'acier , l iquida comme l 'eau, face yjâle 
et r idée , sur laquel le , q u a n d «lie par lai t , 
se dess ina i t une éi range r ide, mélange de 
joie et de peine, d 'hor reur et de con ten te ­
m e n t , tout cela confondu et expr imé dans 
u n regard. C'étai t Mme Chr i s ty . 

» J a n e s 'esquive, Georges reste immobi le . 
»Si les propriétaires anglais sont semblables 
i à cette dame , pense t il, je ne m 'é tonne 
» p lus du mépris que j ' insp i ra i s à la vil la. 
» J a m a i s je n'oserais proposer 1 o schil l ings 
• à cette dame en cheveux b lancs !...» 

— Excusez-moi , madame , ba lbut ie- t - i l 
h u m b l e m e n t ; je me suis t rompé . . . 

— J e ne crois pas , mons ieur . . . N e v o u -
liez-vous pas louer c^s chambres"? 

— Oui , m a d a m e . . . ma i s . 
— A quinze schil l ings par semaine , u ' es t -

ca pas? 
— Excusez -moi , m a d a m e , j e vous en 

p r i e . . . 
— Avec plaisir , q u a n d toutefois vous 

m ' e n fournirez l 'occasion. . . Permet tez-moi 
de vous demandez vot re . . . nom. 

— Biddu lph . m a d a m e , George B iddu lph , 
— Ah! . . . (Un au t re spasme e n v a h i t la 

bel le figure de la vieille dame, mais elle le 
1 répr ima avant qu ' i l eû t a t t e in t la bouche.) 

Monsieur B iddu lph , repri t -el le , j e crois q u e 
nous pouvons nous convenir . Si vous pensez 
de mémo, mes chambres sont à votre d ispo­
sition", a u prix q u e vous avez fixé. J a n e ! 

! Où est eett.; oit;".' Al lumez du feu et met tez 
les dmps .de M. Biddu lph à l 'air . . .» 

Grrrgre, î-lupéfait de ce dénoûmen t i m ­
prévu , s ' installe chez Mme l lhr is ty . Il lui 

1 c o m i t é son biMoire, ses projets d 'avenir ; 
| ell ' ' l è cou t e Lui) joui a avec ce mélange de 

joie et de UiMease que lui a fait éprouver 
vue. El le lui procure des déférentes et io 

placer <\&w 1R Cité. Enfin, ua d i m a n -
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wing-room), l 'a t tent ion d u jeune h o m m e est 
a t t i rés par u n b a h u t placé.daus un-coin: i l 
en examine avec soin le t ravai l cur ieux e t 
l 'habile marque te r i e . 

— Vous regardes mou b a h u t , d i t Mme 
Cbris ly à George. 11 me fut donné par un 
e>!ikiei de- mar ine , le cousin de mou père ; il 
l a v a i t rapporté de l 'étranger, an . t i 1)110 bien 
d 'aut res choses précieuses, q u a n d il revint 
on Angleterre après un long voyage autour 
du monde . 11 aura i t été le b ienvenu à la 
maison sans ces présents, car nous l 'aimions 
tous . , moi , su r tou t . . . Depuis longtemps je 
l 'a imais . Comment s'en défendre ? Il était si 
bon , si beau !... J e l 'adorais, mais je ne 
savais pas s'il avait fait a t tent ion à moi . 

Un jour cependant , — il y a longtemps 
qu ' i l hab i ta i t avec nous , depuis son re tour , 
j ' é t a i s assise ici, essuyant les vieilles porce­
laines que vous voyez, q u a n d il s 'approcha 
de moi , se pencha à mon oreille, et me dit 
u n mot , un seul ! . . . Ses cheveux effleurèrent 
mes joues , e t le mot eju'il m 'ava i t d i t m e 
rempl i t le cœur de jo ie . Ja compris alors, 
et je me sauvai dans ma chambre ,où je pleu­
rai de joie pendan t une h e u r e . . . 

Cette après-midi- là , i l allait à Po r l smou th , 
c 'était le 23 décembre, et il devait revenir le 
lendemain pour sûr . Le lendemain , hélas ! 
il ne revint pas . Il ne vint q u ' u n e let tre 
disant qu ' i l venai t do recevoir l 'ordre de 
rejoindre son vaisseau, qu i par ta i t dans 
v ing t -qua t re heures pour l 'Amérique d u 
S u d ; il n 'avai t pas même la t emps de ven i r 
et de me voir, pour confiuner le mot qu ' i l 
m'avai t di! la veille,ce mot qu i prouvai t qu ' i l 
m 'a imai t . Mais pour t an t il devai t traverser 
Londres en chemin de fer, et il me priai t , 
— pauvre ami , -— si a rdemment si je voulais 
être sa femme, de venir à la s lat iou lui dire : 
Goedbye (adieu) . Adieu, j u s q u ' à ce qu ' i l 
revint à la maison me chercher. Sinon je 
devais ne pas venir . Mon absence serait u n e 
réponse suffisante ; il no supporterai t pas 
u u refus écrit . 

J ' y al lai , mons ieur Biddulph ; j ' au ra i s 
passé à travers I3 feu pour me t t i e ma main 
dans la s ienne , et je pleurais presque d ' im­
pat ience, q u a n d sur la route mon cocher 
arrêta sou cheval u u moment et sauta d u 
s iège . C'était u n pet i t enfant renversé par 
une charre t te , — il n 'é ta i t pas mort , ma is 
grièvement blessé,— et il n ' y avait pas d 'au­
tre voiture pour le porter a l 'hôpi tal . R ien 
au tour de nous quo des gens à face p a t i b u ­
laire, qu i r icanaient de l 'accident. J ' é ta is 
u u e tills amoureuse , mais j ' ava i s u u cœur de 
femme. J e ne pouvais pas laisser le pauvre 
pet i t gisant là et poursuivre ma route ; je le 
pris sur mes genoux , et nous par t îmes d o u ­
cement , — très doucement , — pour ne pas 
le secouer. Arrivés à l 'hôpi ta l , q u e l q u ' u n 
v in t et le prit dans mes bras . Mort ! il é tai t 
mort avant que le cab se fût arrêté . Et je 
ne pouvais pas pleurer , — j ' é ta i s si égoïste ! 

— je ne voyais même pas la p a u v r e pet i te 
figuie l ivide, car j ' ava is devant moi la 
grande horloge de l 'hôpital , et, sur le cadran , 
les aiguilles ind iqua ien t trois heures et 
demie : Dix minutes trop tard!... 

J e n 'ai jamais revu celui que j ' a i m a i s . Son 
navi re était p a r t i ; dans sa précipi ta t ion, il 
n 'avai t pas mis dans sa note le po i t pour l e ­
quel il par ta i t . J e revins à la maison pour 
prendre soin de mon vieux père et a t t endre : 
ce fut tout . Savez-vous ce que c'est q u ' u n e 
pareille a t tente ? Mon Dieu ! j 'espère que 
vous ne le saurez j amais . La mienne a du ré 
vingt- t ro is a n s . . . Avan t que trois ans fus­
sent écoulés, mes cheveux étaient b lancs 
comme m a i n t e n a n t ; ils b lanchi ren t en u n e 
n u i t q u a n d le dernier lien se brida, le jour 
011 sou nom disparut de la liste de la ina i ine . 
Mort ou démissionnaire , Dieu savait ; moi, 
uon . 

Mon père mouru t . J ' a t t end i s encore . . . pour 
lu i . La pauvre té vint ; je commençai de pren­
dre des locataires p lu tô t que de qui t te r la 
vieille maison. Ne pouvai t - i l pas revenir 
que lque jour et venir y chercher . . . sa femme ? 

— Madame Christy ! s'écrie George, les 
y e u x pleins de la rmes , ému de cette g rande 
dou leur . 

— Voue semblez tr iste, cont inue la vieille 
d a m e . Chu t ! mon a t t en te est finie mainte­
nan t . . . j ' a i e n t e n d u sa voix de nouveau après 
vingt- t ro is a n s . . . la voix ele son l i l s . . . Théo­
phile B iddu lph est m o r t . . . 

— Oh I m a d a m e Chr i s ty , quoi , c ' é t a i t . . . 
Eu effet, il donna sa démission q u a n d . . . 

— Quand il se m a r i a . . . Qui , G e o r g e s . . . 
mon enfant , ne vous chagrinez pas pour 
m o i . . . J e suis heureuse de savoir que sa 
vie, à lu i , n 'a pas été perdue , e t q u e votre 
figure me dit que vous avez une bonne mère. 
<Jue Dieu la bénisse . . . 

E t elle posa ses douces, pat ientes ma ins 
dans les mains t remblan tes du j eune gar­
çon, et comme il penchai t la lète pour les 
baiser , elle l 'arrêta e t le baisa au front avec 
ses douces, pat ientes lèvres. 

— Vous voyez que j ' a i le droit de voua 
aider ma in t enan t , d i t -e l le . Demain vous irez 
à Ingelslono ; en a t t e n d a n t , amusez-vous à 
fouiller les t iroirs, à examiner les porcelai­
nes de ce vieux bahut. J e suis à mon aise 
m a i n t e n a n t , presque r iche, et tout ce que je 
possède vous appar t iendra b ientôt . 

S imple , émue et touchante comme elle 
es t , cette nouvel le caractérise .parfaitement 
la l i t t é ra ture anglaise de notre époque , où 
l 'accident , l ' imprévu b ru t a l , fatal, joue, t ou ­
jours un grand rôle, comme dans la v ie , d 'ail­
leurs . Voilà pourquoi j ' a i cru devoir en don­
ne r à mes lecteurs la rapide analyse mai p r é ­
cède. Mais ce q u e mémo une t raduct ion l i t ­
téra le ne saura i t rendre , c'est la puissance 
du s ty le , la concision vigoureuse d u dialo­
gue et l 'émotion poignante qu i sa dégage du 
récit de la vieille d a m e . E t puis cette vie 
perdue , de combien de gens n 'est-ce pas l 'his­
toire'? (Siècle). 
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au 2ù décembre. 
Laines. — Il cont inue i régner , une 

bonne d mande régulière pour cet article 
à d prix sans changements Burles précé-
d e n l r s cotes: on a vendu , en s e m m e , IO06 
balles laine en su in t de la P la la . — Nous 
avons reçu cette semaine 20'J bal les laine, 
yiar Albert dur: s de B.-A.; l t jnï haltes par 
Rhône de B . -A. et M.-V. ; 1C8G balles par 
Olga de B.-A et M.-vTj 81 balles par Goed-
harl de M.V. ; 00 r ar R F. Fv.nch de N e w -
Yorh ; 100 balles par Solond'Alger; W balles 
de H a m b o u r g ; et 766 balles ele l 'Angle­
terre . 

Cotons. — Il a de nouveau régné u u e 
pet i te demande régul ière , cette semaine , 
pour cet ar t ic le , à des pr ix sans grands chan­
gements fur le* précédentes cotes; on_ a 
vendu en somme, 52 balles Loui.-iane, d i s ­
ponibles , par Rydall Hall, de Phi lade lphie , 
et dont 24 balles ont été payées fr. 100 1]2 
et 28 balles fr. 1u3, ainsi que;: 340 balles 
colon B-ngale disponibles , de fr. 49 à 50 
par 50 ki los . — Nous avons reçu cette se ­
maine 1096 balles cotons, par Fenna de 
Santos , 930 balles par Nederland, de P h i ­
ladelphie et 2070 balles de l 'Angleterre . 

A N V E K S , 27 décembre . — Laines. — 
Sans affaires au jourd 'hu i su r p lace 'en cet 
art icle. 

COLOMBO, 19 décembre. — Cotons: Mer -
ché sans changemen t . On'co'.e : coton T i u -
.nevelly full; fair. embarq . j- tnv. 'i I r i / lOd. 
par voilier pour Londies ou G :>/8d. par 
s teamer à Triesie , Londres , etc. 

BOMBAY, 23 décembre— Cotons : Dholle-
r a h 17a Rs ; ilito livraison avri l , 191 Rs ; 
Oomra^vuttee 17a Rs ; di to l iv r .avr i l , 204 
Rs ; Sawginned D h a i v a r ISS Rs ; B r o i c h 
mach ine , l i v r .mars ,228 Rs;Comptah 178 Rs; 
I l i n g r n h a u t hv r . j anv . , 24* Rs.Marché lourd 
et faible. 

GËRÇUBES, c r a i s , ENGELURES, 
sont guéiies en u n e n u i t , par la C r è m e 
S i m o n , îue Impé ' i a l e , 83 , Lyon Demi 
flac. 1 fr. 2 o . — Grand flac. 2 fr. oO. R o u ­
ba ix , pharmacie Ce i ik ; Lille, pharmacie 
B r u n e a n x ; Doua i , pharmacie M a r c h a n d . 

5348. 

VIANDE FF.RftQUINA 
Les mérreeins et les malades doivent recou­

rir au \'lta V9.Wi m y l m c m » A i*o i i« l au 
« £ t i i n a et à la V i a i n l e dans ia chlorose, 
TaLiémie, les épuisements , les retards ou sup­
pressions, les mens t rua t ions difficiles, en un 
mot . dans toutes 1 t. maladies causées par 
l ' « l l é r * t i o u . eu r « B M S t t u v r l * > s è i n c » é 
t i n MMBg.D'Giraud . Dcjjùt chez MM. Coille 
e t Deschodt , pharmaciens à R o u b a i x . 

5247 

O i V f f l t ô A T A T 1 C r ^ d u e s a n s m é -
h À [ N i h Â î U l ! O d e c i n e p a r l a d é ­
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
\ îngt six ans J ' invar iable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digest ions.gastr i tes .glaires , vents , 
a igreurs , aciclilé.-., p i tu i tes , nausées, renvois, 
voniit ements , même en grossesse, constipa, 
t ion,diarrhée,dysseBteries.coliques, ph th i s i e -
loox , a s thme , étouffements, é tourdissements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement , 
anémie , chlorose, tous désordres de la poi t r i , 
ne , gorge, hale ine , voix, des bronches,vessie-
foie, re ins , in tes t ins , m u q u e u s e , cerveau et 
sang. — 75.000 cures , y compris celles de 
S . S . le Pape , le duc de P lu skow, Madame 
la marquise de Bréhun , e tc . , e t c . , don t 
ex t ra i t . 

N° .49 ,842 : M"10 Marie Joly,- ele c inquan te 
a n s de const ipat ion, iudigest ion, nervosité, 
insomnies , a s thme: toux, t la lus . rpasmes et 
n a u s é e s . — N°. 47/270 : N". Robei t s , d 'une 
consomption pu lmonai re , avec toux , vomis­
sement , constipation et surdi té de 25 an-
n é e s . — N". 4G.210 : M. le docteur-médecin 
Mar t in ,d ' une gastralgie e t i r r i ta t ion d 'estomac 
qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
pendan t h u i t ans . — N ° . 4G,21S : le 
colonel W a t s o n , de la gout te , névralgie et 
constipation opiniâ t re . — N ° . 18,744 : le 
docteur médecin Shor land , d 'une hydropis ie 
et c o n s t i p a t i o n . — Nu 49 ,522 : M. Ba ldwiu , 
de l ' épuisement le p lus complet , paralysie 
de la vessie et des membres ,par sui te d'excès 
d« jeunesse . 

P l u s nourr issante que la v iande , elle 
économise encore 50 fois sou pr ix en médec i ­
n e s . E n boites : 1/4 k i l . , % fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 k i l . , 1 fr.; 12 k i l . , G0 fr. — Les 
Biscuits d« Revalesciére en boites, de 4, 7 
et 60 francs. — L a Revalescière chocolatée. 
en boites de 2 fr. 2a c ; de b7G tasses, 60 
fr. franco. — Dépôt à Rouba ix chez MM. 
Coille, pha rmac ien , Morelle-Bouvgeois et 
chez les au t res pharmac iens et épiciers .— Du 
BARRY KT C O . , 2G, Place Vendôme , à Par i s . 

4095 — A . 
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liiis>tj Hau^e 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O N N É S 

falicitant la prononciat ion et la mastication 
ne nécessi tant aucune extract ion de racine 
et se posant sans aucune d o u l e u r . 

S u c é e » g a r a n t i . 
DENTS et DENUEES, système américain 

S A N S R E S S O R T S 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la mat iscat ion. 

H A L L E R A O L Ë R 
uKnrn§T£ 

6 6 , rue d'Angleterre, 71LLE 

es. (fîxrt/ot à ÇDc/'oru -
eu>iv«- «n ÀcAÀAHiut mamflbmÉl «ma 
CM CCU4U«J- «,VPaUie*«Ma( jf+Ub 
VLcuvellcy Cuctc-vitHcl «UM*? 
eepuutfmsme tut meù agà t eerifttr%%. 

tfv** fc<MA« £44 % H ' 

V A L E U R S 

A T E R M E > 
?, 0/fl ! 
5 -./O 1871 
b 9/01872 
B de b inos 
B. de Paris 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
EU { 

Lvon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
5 0/0 Ital ien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
C O M P T A N T 
3 0/0 

5 0/0 libéré 
5 0/0 n o n - l i b . 
4 1/2 0/P 
Morgan 
'•rille 1869 

1 1871 
Obi . 3 0/0 Est 

» Lvon 
» Midi 

> Orléans 
» Vende'1 

Orléans à Ch. 
Oi 1.Rouen N . 
» » (Sud) 

B A N Q U E 
3 0/0Esp. I n t . 
30/OEsp Ext69 
5 0/0 Turc 
50/0 Pé ruv ien 
Immobil ière 

l.péstf 

58 .35 
<n .17 1,2 

93 .45 
4 1 . 9 S » 
1171. ti 
816.2s, 
: Î 2 0 . . . 

535 . » * 
• • * . « • 
s m 50 
Û 15 .»* 
1035 » 
832 .60 
> • > . * > 
710.»» 
430.»» 

61 .60 
» » » . » » 
373.75 
7C1.25 

5 8 . 2 5 
93 .25 
9,3.30 
83.75 

514.»» 
Z60 .M 
255.75 
2G9.75 
282.S'J 
27S . 71 
284.»» 
» » » . » » 
» » » . » » 
» » » . » » 
200.»» 

13 1/4 
17 
40 (7 
G3 

» » » . » • 

CI6iur* | 

> 
5 3 . 4 5 | 
9 3 . i5 
93 .55 
43.70 
1075 

817 . KO 

m.m 533 .75 
493 .75 
887 .50 
» » » , » » 
1038.75 
832 .50 
» » » . * » 
710.»» 
430.»» 

G2 
358 .75 
3 7 2 . 5 0 
7 5 8 . 7 5 

ii8 371/2 
9337 1/2 

9 3 . 4 5 
84.»» 

512.»» 
289.»» 
255 .75 
270 .2» 

•282.50 
279.»» 
284 .25 
22t>. 50 
227. t» 
212.50 
210.»» 

13 5/16 
17 1/8 
46 .72 
63 5/8 
• » » . » » 

1.2! 

1.2 
2.5G 

» . » » 
2.»» 
i .»» 

0 10 
0 .07 
0 .10 

1 i . » » 

» » • 
1 25 
2 . 5 0 

» » . » 
» . • » 
3 .75 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
0.40 
» . » • 
» . » » 

0 . 1 2 
0 .12 
6 . 1 5 
0 .25 
» . » » 
».»» 
» . » » 
0 . 5 0 
» . »» 
0 .25 
0 .25 
» . »» 
» . » » 
• . » » 

10.»» 

1/16 
1/8 

0 .65 
1/8 

M A T I È R E S n OR, KT D A R G E N T , 
Or en tjjrr. » IOOOJIOOO ; 

I e k . H. i î l (r. U c . . . 
'r (pièces de #u fr.) 

k. en barre a IOOOJOOOO; 
le k. 218 fr.88 c 
Ducats de lioll. et d'Ail . 
Piastres a colonnes Ferdin. 

ld. mexicaines 
Aigles d'Amérique (S d.) 
Souverains Anglais 
Bancknotes 
Dollars 

10 
l l l * 

l i . J . 
u es 
s 35 
6 M 

15 30 

•a s» 
«5 75 

5 12 

0100 p*M 

a 18 ' . 
» I l 80 

a 5 M 
* 5 M . 
a SI V 11* 

, f . a M a t M 
.1. a 3» t » .!• 

•]«« P»« 

E S C O M P T E S 
B-.II. ne <ie F r a n c e . . . . 3 Otn'(sur_a*Mc«s 1 01» 

ld . d'Angleterre . . 5 \\i 
\i. de bclgi i .ue. . . M l » 

BONS O U T R É S O R 
ljS oJO de 3 a 5 moi» — B Or», 4 » ° » » M • < * — 

5 l j * 0(0, i un a a . 

llHISfiES | A trois mois i A courte échéance^ 
—r—. S^T^-LI..,, , ., j , , 9 j [ 4 e l j S7S 

1.3 1,8 — i «iP 
3:0 .1- — i*f> 
* l l 1|J — » éJ« 
i l » .1. — i »i0 
s i s . t : — * 0 » 

sa» .1. — 4 M 
25 30 1 m l 11* 

"7;1G 11 m * "|0 
U . j . P — 6 •«» 

Amsterdam.. 
Hambourg... 
Birlin 
Francfort.... 
Vienne 
•aériO...,., 
Péttrsbourg. 
Londres . . . . 
be.lpique.. . . 
lUlie 

îi>« 1,-i 
123 3jlt» 
3«9 . | . 
t l l 5.S 
917 1,2 
51(i .f. 
iii . 1 . 
K 30 .1 . 

l i t r 
13 3.4 

143 l | l | l * 3 ï |» 
3«9 lj» 309 l i i 
111 1 ]* 911 119 
§11 .J. I l » . 1 . 
513 .1. B10 . ] . 
Uî .1 . 339 . | . 

23 3:! . ; . ! « ••>'.) . 
.5ilC p,3l8 . 
11 . 1 . L 11 3(1 

l'O URSEDE LILLEDU 27 DECEMBRE 
FONDS D B L ' É T A T 

R e n t e s 0/0 5B 15 
Rente 4 1/2 M ] * 
Rsn te 5 0/0 M « 
E m p r u n t 5 0/0 1872. 6350 payés . . . 93 2« 

OBLTOATIONS D E S V I L L E S . 

Paris 1855-1860 210 . . 
Par is 1865 443 50 
Paris 1869 283 . . 
Par is 1871 255 .5 
Lille 1860 » • • • » 
Lille 1863 H a 

LUle 1868 416 «S 
Rouba ix et Tourcoing, 36 . . 
Amiens o© ** 
Dépar tement d u Nord . . . . 82 . • 

C H E M I N S D E F E R 

Actions Nord 1038 75 
id . L y o n 882 • • 
i d . Orléans 827 50 
i d . Li l le à Bé thune . . . . .' 300 . . 

Obligations Nord 287 50 
i d . L y o n fusion anciennes 280 19 
i d . L y o n fusion nouTelles 269 25 
id . Orléaas 281 25 
i d . Midi 278 50 
i d . Ouest 3 0/0 276 Ee 
i d . E s t 3/0 0 270 50 
id . Lil le à B é t h u n e . . . . 2 Î 8 . . 
i d . Mines de B é t h u n e 
i d . Li l le à Va lenc iennes . 21S . * 

- V A L E U R S L O C A L E S 
Caissa de Li l le , Ver ley-Decroix . . 550 . . 
Caisse de Rouba ix Decroix-Vernier , 503 75 
Caissed «acompte Pérot et C*. . . 60O , . 

i d . act ions nouvel les 125 versé*.fr.S25 . « 
Crédi t in-dusUie le tdeDépôtsdu Nord 480 . . 
Comptoir commercial Devilder et O . 515 . . 
Gaz d e W a z e m m e s . . . . . . . . . 1400 . . 
Le Nord,assurances contre l ' incendie 1431 2 i 
Caisse P l a t e l e t O , a c t . d o 5 0 0 , 2 5 0 p . l i f t . . . 

C H A R B O N N A G E S 

A u c b y 
Azincourt 
B r u a y , 
Bul ly -Grenay (le sixième) 
Caryin 
Courrières 
Doucby 
Escarpelle 
Ferfay anc 

i d . actions n o a v 
Aniche douzième 
Lens 
Meurchin por teur . . . . . . . 

d . nominatif . 
Liévin (Action l ibérée) . , . . 
Vendin 
Viccigne et Nœux 

550- . % 

' 450 .. 
?250 7522 
1000 .. 

,.1925 ., 
2262? •. 
4250 .. 
2S0Q .. 
2025 .. 

..2700 .. 
22150 ,, 
1522 50 

4900 .. 
1005 .. 
15000 .. 

C O U R S D B S S U C R E S HT D U 3 / 0 D B L I L L E 

D U 2 7 D É C E M B R E 

SUCRES £?«• Coirt D« I 
omde coma s u a i * 

*»fx>fl*a»a. 

tuera Indigène ton 4 88 alto. 
— en pals , » Kil. a . 1 . 

firalca . . . . 
t|C beUerat* dUponlbl« . 
— — coeratl 
— fin Ira qualité disponible 
- - coursai 
— M*,laice dispositif 

r* preoiera . 
• » «»» 4 dwniora 

*:• 
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